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Rencontre avec un acteur majeur
du documentaire « Animal »

BTS TC 2 Quinta do Seixo

Séjour au Portugal
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Une semaine d'im mer sion pour les BTS TC Vins Bières et Spi ri- 
tueux, au coeur des vins et de la culture por tu gaise.

Quelques unes des réalisations des élèves exposées au CDI

Une exposition pour le Nouvel
An chinois au CDI

La Fête du Prin temps, ou Nou vel An lunaire ou Nou vel An Chi nois, est la fête la plus impor tante de la culture chi noise. Elle com mence
à la deuxième nou velle lune après le sol stice d’hi ver, c’est-à-dire le jour le plus court de l’an née. Elle dure en moyenne quinze jours,
entre jan vier et février, et se ter mine par la fête des Lan ternes. Pour l'oc ca sion, les lycéens de la classe ULIS et les élèves de chi nois ont
réa lisé des cartes de voeux pour créer une expo si tion au CDI.
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Vipulan Puvaneswaran à la Stella Auditorium
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Vie du lycée2
 

Ensemble, faire réussir
et grandir

Cette année encore, le lycée
Charles Péguy a été bien plus
qu’un lieu d’en sei gne ment  : un
lieu de vie, d’en ga ge ment et
d’ave nir.

Élèves, étu diants, appren tis,
ensei gnants, for ma teurs, per- 
son nels, familles, par te naires  :
cha cun a contri bué à faire vivre
une com mu nauté sou dée,
dyna mique et tour née vers la
réus site. Dans un monde qui
évo lue vite, nous avons su res- 
ter ʀdèles à notre ambi tion  :
accom pa gner chaque appre- 
nant, valo ri ser chaque par- 
cours, ouvrir le champ des pos- 
sibles.

Au quo ti dien, l’en ga ge ment
des équipes a fait la dif fé rence.
Elles ont per mis à nos élèves,
étu diants et appren tis de pro- 
gres ser, de s’af ʀr mer et de
construire leur ave nir.

Cette année a aussi été celle
des pro jets, des ini tia tives et
des réus sites par ta gées. Autant
de moments qui donnent du
sens à notre action.

Rien de tout cela ne serait
pos sible sans la conʀance des
familles et le sou tien pré cieux
de nos par te naires, qui contri- 
buent à faire du lycée un éta- 
blis se ment ouvert, ancré dans
son ter ri toire et réso lu ment
tourné vers demain.

L’an née s’achève, mais l’élan
est là. Plus que jamais, nous
conti nue rons à avan cer
ensemble, avec la même exi- 
gence et la même convic tion  :
offrir à chaque élève, étu diant
ou apprenti les moyens de
réus sir et de gran dir.

Jean-Noël Texier,
directeur de l'établissement

Une exposition sur le Nouvel An Chinois !
La Fête du Printemps, ou Nouvel An lunaire ou Nouvel An Chinois, est la fête la plus
importante dans la culture chinoise.

Une rencontre de l'avenir au lycée
Ce jeudi 26 mars, trente professionnels ont pris place au lycée pour aider des lycéens, dans le choix de leur orientation future.
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Carte réalisée par les élèves
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Carte réalisée par les élèves
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Elle com mence à la
deuxième nou velle lune après
le sol stice d’hi ver, c’est-à-dire le
jour le plus court de l’an née.
Elle dure en moyenne quinze
jours, entre jan vier et février, et
se ter mine par la fête des Lan- 
ternes. Cette fête n’est pas
seule ment célé brée en Chine
mais bien dans le monde entier,
notam ment en Malai sie, aux
Phi lip pines et au Viet nam.

Cheval de feu
Chaque année célèbre un

ani mal par ti cu lier. Il y en a
douze en tout, comme la
chèvre, le singe ou le bufʁe.
Cette année, l’ani mal mis en
avant est le che val de feu. Il est

sym bole de vigueur, de force et
de rési lience. Il apporte le suc- 
cès aux per sonnes fêtant le
nou vel an chi nois.

Du bruit et des couleurs
Pour l’oc ca sion, les rues et

les mai sons sont déco rées de
rouge, une cou leur sym bole de
chance et de bon heur. La veille,
c’est l’oc ca sion de se réunir
pour par ta ger un repas avec
toute sa famille. On dépose des
offrandes aux ancêtres, ce sont
des cadeaux, aʀn qu’ils veillent
sur la famille. Les enfants
reçoivent de petites enve loppes
rouges avec de l’ar gent à l’in té- 
rieur pour leur sou hai ter
richesse et réus site toute l’an- 
née. À minuit, enʀn, on se sou- 
haite une bonne année au son
de feux d’ar ti ʀce. Tous ces
bruits et ces cou leurs servent
aussi à éloi gner les mau vais
esprits. Ce jour-là, il y a de
nom breux déʀ lés avec d’im- 
menses dra gons et des lions
qui dansent au son des tam- 
bours.

Durant le Nou vel An chi nois,
toutes les per sonnes célé brant
cette tra di tion, envoient des
cartes qui per mettent de par ta- 
ger des vœux de bon heur, de
pros pé rité et de chance avec
leurs proches, amis et col- 
lègues.

Une exposition au CDI
Pour hono rer les tra di tions

chi noises, les élèves de la
classe ULIS ont créé une expo- 
si tion sous forme de cartes
déco rées, mise en place au
CDI, sur le thème de la Fête du
Prin temps.

Nous avons inter rogé Mme
Elisa ROY, pro fes seure de la
classe ULIS qui nous en a dit
plus sur ce pro jet.

 
L'ex po si tion a-t-elle été réa li- 

sée avec une autre classe ?
Le pro jet a été réa lisé en col- 

la bo ra tion avec les élèves de
seconde de l’op tion chi nois
ainsi qu’avec leur pro fes seure.

 
Le pro jet s'ins crit-il dans une

démarche édu ca tive ou cultu- 
relle ?

Au début, l’idée était de faire
tra vailler les élèves de la classe
ULIS avec les élèves de l’op tion
chi nois dans une démarche
d’in clu sion, aʀn de sor tir de la
classe et de ren con trer d’autres
élèves de l’éta blis se ment. Le
pro jet de cartes mêle tra vail
col la bo ra tif et ate lier manuel,
per met d’en apprendre plus sur
cet évé ne ment impor tant de
l’an née. C’est donc à la fois un
pro jet édu ca tif et créa tif  ! Le
pro jet per met de décou vrir une
nou velle culture aʀn de savoir
ce qu’est le Nou vel An chi nois,
la tra di tion des cartes, l’écri ture
de la langue chi noise.

 
On a observé un grand

nombre de che vaux des siné
sur les cartes, pou vez-vous

nous expli quer la signi ʀ ca tion ?
Cette année, c’est le che val

qui est à l’hon neur pour le Nou- 
vel An. C’est donc un élé ment
cen tral pré sent sur les cartes.
Nous avons éga le ment tra vaillé
sur d’autres élé ments cultu rels
tels que les lan ternes, l’art tra di- 
tion nel.

 
Pour les quelques élèves de

la classe ULIS, le plus enri chis- 
sant dans cette expé rience a
été la cohé sion de groupe et la
construc tion d’un pro jet en
équipe sur un thème cultu rel
peu évo qué dans le cadre édu- 
ca tif.

Opale RICHART,TI Léna OUVRARD, TA

Rencontre en images. Moment d'écoute.
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Denis Audureau, directeur de la
publication de Pépites Magazine
s'est confié dans nos lignes.
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Moment d'échange animé entre un intervenant et des élèves
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Les coulisses d'unerencontre attendue
L'ori gine de cet évé ne ment

remonte à l'an passé. Le lycée
accueille alors la ren contre
annuelle du CJD (Centre des
Jeunes Diri geants) du vignoble.
A cet appel, quelques diri- 
geants acceptent d'in ter ve nir
devant les élèves. Céline Brin
et Jean-Michel Bous so nière, à
l'ini tia tive de cette ren contre et
forts de son suc cès, décident
l'an née sui vante de lui don ner
davan tage d'am pleur en l'ou- 
vrant aux classes de pre mière.
Chris tine Lang, Alice Cavaro et
Vincent Bel loche, per son nels
de l'éta blis se ment, ont rejoint
l'équipe d'or ga ni sa tion et
assurent le relais auprès des
dif fé rentes uni tés péda go- 

giques. Cette ren contre doit
mettre en lien les lycéens avec
le monde pro fes sion nel. Ils y
reçoivent des conseils et par- 
fois un vrai accom pa gne ment,
pré cieux pour l'en trée sur le
mar ché du tra vail.

Déroulement de la "Journée pro"
De 16h00 à 17h30, trente

pro fes sion nels inter viennent,
répar tis dans les salles du bâti- 
ment C. Les élèves se pré- 
sentent par groupe en évo- 
quant leur pro jet pro fes sion nel.
L'ate lier est basé sur l'in té rac- 
tion. Le pro fes sion nel prend la
parole pour évo quer son par- 
cours, l'élève peut alors poser
sa ques tion, sur son évo lu tion,
par exemple. Les dis cus sions
sont riches et inté res santes, la

volonté de trans mettre et
d'écou ter est réci proque. Après
cet échange, les ensei gnants
font le bilan avec les inter ve- 
nants. Il en res sort que cette
jour née donne de l'es poir aux
jeunes, les motive et leur
montre qu'ils sont capables.

Portrait d'un professionnel
Parmi les trente pro fes sion- 

nels venus pré sen ter leur pro- 
fes sion, l'un d'entre eux a
accepté de répondre aux ques- 
tions de la rédac tion de
Péguy'mag. Il s'agit de Denis
Audu reau, direc teur de la publi- 
ca tion du maga zine Pépites. Un
semes triel met tant à l'hon neur
les talents, et les richesses du
ter ri toire. Ce chef d'en tre prise a

com mencé sa car rière dans
l'im pri me rie, après des débuts
com pli qués à l'école. Il dirige
aujour d'hui une équipe de onze
per sonnes (jour na listes, pho to- 
graphes et info gra phistes).

 
Pour quoi avez-vous accepté

de venir pré sen ter votre métier
devant des lycéens ?

"Nous avons un par te na riat
avec l'école. Je suis aussi un
acteur éco no mique du ter ri toire
et notre média s'in té resse à
tous les publics. Il me paraît
natu rel de par ti ci per et coopé- 
rer à éveiller les jeunes à nos
métiers."

Que rete nez-vous de cette
expé rience ?

"J'ai trouvé inté res sant
d'écou ter les attentes des

élèves sur tout. J'ai appré cié les
infor mer sur le modèle éco no- 
mique de Pépites et leur par ler
de mon par cours ini tial."

Com ment avez-vous pré paré
votre inter ven tion ?

"Je n'avais pas spé cia le ment
pré paré de pré sen ta tion... Il me
parais sait inté res sant d'être
avant tout dans le dia logue."

Quels retours avez-vous eu
de la part des jeunes ou des
ensei gnants après votre inter- 
ven tion ?

"Les retours ont été cha leu- 
reux, j'ai même été applaudi  !
Une élève m'a féli cité pour mon
par cours, l'en sei gnante pré- 
sente, elle, m'a avouée être très
loin du monde de l'en tre preu na- 
riat et a appré cié la décou- 
verte."

Qu'est-ce qui inté resse le
plus les jeunes lors de votre
pré sen ta tion ?

"Je pense que l'ex pli ca tion
de mon par cours per son nel a
été un moment impor tant. Ils
ont aussi posé beau coup de
ques tions sur le fonc tion ne ment
éco no mique du maga zine."

Quelle idée vous fai siez-vous
de cet échange avant de
venir ?

"Je m'at ten dais à ce que les
élèves connaissent le maga zine
mais pour cer tains c'était une
décou verte totale."

Seriez-vous prêt à reve nir
l'an née pro chaine pour par ti ci- 
per de nou veau à cet
échange ?

"Oui volon tiers, c'était un
moment vrai ment enri chis sant."

"En apprendre plus surcertains métiers et pouvoirse projeter plus tard"
Une élève de pre mière se

conʀe  : "J'ai trouvé que c'était
une bonne idée de pou voir plus
en apprendre sur les métiers.
Cette jour née a per mis de pou- 
voir se pro je ter sur l'ave nir en
ayant le res senti de quel qu'un
d'autre qui est actuel le ment
dans ce métier ou ces études.
Per son nel le ment, ce n'était pas
le métier que je vou lais exer cer
plus tard qui a été pré senté,
même si la pré sen ta tion était
très inté res sante  ! Cela m'a
d'au tant plus per sua dée que je
ne vou lais pas faire ce métier".
L'ob jec tif de cette ren contre est
là  : accom pa gner les jeunes à
se repé rer, les gui der et leur
apprendre qu'ils peuvent se
trom per.

Baptiste Vollard, 1A
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Le Club Musique fait danser le lycée !1984 : une pièce anglophone aux échos
contemporains
À la Stella, s'est jouée l'adaptation en pièce de théâtre, par Paul
Stebbings, du légendaire roman 1984 de George Orwell.

Des jeunes engagés
Deux élèves de Charles Péguy nous parlent de leur investissement bénévole au sein du
lycée, et en dehors...

David Lailler, l’interview d’un
professeur
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Les membres du club musique
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Au lycée nous avons un club
musique, un club plein d'en- 
train et de bonne humeur. Il est
dirigé par Audrey Cro que fer,
coor di na trice des ani ma tions
de Charles Péguy, à qui nous
avons posé des ques tions pour
mieux com prendre le fonc tion- 
ne ment et les ambi tions du
groupe.

Qu'est-ce que le clubmusique ?
C'est un endroit où les jeunes

peuvent se retrou ver sur les
temps où ils sont en per ma- 
nence, de 12h à 14h ou de 16h
à 18h, pour répé ter ensemble,
avec les ins tru ments qui sont à
leur dis po si tion dans un local
de l'éta blis se ment. L'ins crip tion
se fait à la ren trée pour per- 
mettre de créer des liens, mais
il est pos sible d'in té grer le club
tout au long de l'an née. Cette
année, on a connu la joie de
voir se mon ter un groupe grâce
au club.

Qui fait partie du clubmusique ?
Le club est com posé d'une

qua ran taine d'élèves musi ciens
et/ou chan teurs, tech ni ciens et
régis seurs.

Les tech ni ciens passent
beau coup de temps pour que
les concerts soient de qua lité,
et ils le sont tou jours grâce à
eux  ! Leur rôle est essen tiel.
Cer tains viennent sim ple ment
en obser va tion pour apprendre
du tra vail des autres.

J e dirige moi-même la pro- 
gram ma tion des concerts tout
au long de l'an née.

C'est une vrai famille où on
par tage des moments de joie et

de stress. Tout le monde est à
fond !

On res sent tou jours la bien-
veillance et la cohé sion du
groupe.  On l'a vu lors de la
pres ta tion de la cho rale sur
Vois sur ton che min, au der nier
concert, on avait vrai ment un
groupe soudé.

Quel sont les objectifs du clubmusique ?
C'est un moment à part au

sein de l'éta blis se ment, en
dehors de la péda go gie, où on
ne demande pas de résul tats,
juste une petite sou pape de
décom pres sion pour eux.

C'est un moment où les
jeunes peuvent s'ex pri mer
d'une autre manière, prendre
du bon temps. Cer tains y
apprennent même à jouer d'un
ins tru ment !

Même dans un éta blis se ment
sco laire, cha cun peut trou ver
ou exer cer sa pas sion et la par- 
ta ger à tous ses cama rades. 

On joint aussi un peu l'utile à
l'agréable en proposant des
concerts sans obligation de
participation. On a un très bel
entrain, avec beaucoup de
secondes qui se sont inscrits
cette année.

Quand ont lieu lesreprésentations ?
Le jeudi midi géné ra le ment,

puisque plus pra tique pour
pou voir ins tal ler et répé ter le
mer credi. On a la chance de
pou voir offrir une repré sen ta tion
ouverte au public exté rieur, à la
suite du fes ti val des talents.
Elle se tien dra cette année le
ven dredi 22 mai.

 
Je vous invite donc à aller

voir le club musique et à pro ʀ- 
ter d'un spec tacle qui ras- 
semble.

Morgane Quéric-Guillard, 2O

De gauche à droite, Bruno Roubicek, Daniel Hetheringtion, Nélia
Lucas, Ellen Victoria, Chloé Wipraechtiger et Eifion Ap Cadno
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Interview en anglais avec Ellen
Victoria et Eifion Ap Cadno
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Chloé Wipraech ti ger, Ellen
Vic to ria, Bruno Rou bi cek,
Daniel Hethe ring tion et Eiʀon
Ap Cadno ont pu livrer aux
élèves des spé cia li tés AMC et
LLCE une repré sen ta tion
épous tou ʁante et déran geante,
nous plon geant alors dans
l'am biance dys to pique du
régime tota li taire décrit dans le
livre 1984.

Une production du TNTThéâtre et d'ADGE
C'est le direc teur artis tique

du TNT Théâtre et de l' Ame ri- 
can Drama Group Europ, Paul
Steb bings, qui créa la pièce,
accom pa gnée d'une bande
son de Chris tian Auer. 1984
effec tue déjà sa deuxième tour- 
née en Europe, grâce à un
accueil plus que posi tif reçu
par la cri tique.

Une pièce rétrospective
Les télé vi sions pré sentes à

chaque scène, les chan sons
de pro pa gande telles que I
Love You Big Bro ther et War is
Peace chan tées avec entrain
par les per son nages, en pas- 
sant par la toute pre mière
scène repré sen tant Wil son, le
per son nage prin ci pal, se faire
tor tu rer, nous rap pelle par fai te- 
ment la bru ta lité de l'Océa nie
de 1984.

 
Selon Ellen Vic to ria et Eiʀon

Ap Cadno, cette pièce est
essen tielle aujour d'hui pour les
jeunes, aʀn de mieux com- 
prendre et appré hen der le
context actuel. Elle per met de
"gar der nos yeux ouverts face à
cer taines situa tions dans le
monde, où la ʀc tion va jus qu'à

rejoindre la réa lité." 

Le métier de comédien
Ellen Vic to ria et Eiʀon Ap

Cadno ont pu me par ta ger
leurs par cours de comé diens,
mais sur tout leur pas sion pour
ce métier. En effet, ce fut pour
Eiʀon un rêve qu'il a suivi en
audi tion nant dans des écoles
d'art dra ma tique. Et pour Ellen,
une pas sion appa rue à l'école
et jamais per due depuis. "Le
métier de comé dien peut par- 
fois être instable avec la
recherche de rôles, mais il est
aussi sur tout rem pli de sou ve- 
nirs, d'en droits et de ren- 
contres." 

Nélia Lucas, TA

Mar got et Lucie, toutes deux
en classe de Ter mi nale,
s'éveillent à l'en ga ge ment
citoyen en consa crant de leur
temps per son nel à des asso- 
cia tions ou à l'or ga ni sa tion du
lycée. Mar got oeuvre au sein
du Bureau des Lycéens de
Charles Péguy et Lucie dans
l'as so cia tion Y'a d'la Joie. Nous
les avons inter ro gées.

Margot, pourquoi décider det’inscrire au BDL (Bureau desLycéens) ?
Je vou lais m'im pli quer davan- 

tage dans la vie du lycée. Mais
avant tout, c'est mon inté rêt
pour les métiers de la com mu- 
ni ca tion et de l'évé ne men tiel
qui m'a pous sée à m'en ga ger,
l'en vie de par ti ci per à l'or ga ni- 
sa tion et à l'ani ma tion des évé- 
ne ments de Charles Péguy.
Cela contri bue à une ambiance
dyna mique et convi viale au
sein de l'éta blis se ment.

Peux-tu nous expliquer à quoisert le BDL ?
Le BDL consiste à créer de A

à Z des ani ma tions pour le
lycée, avec l’ac com pa gne ment
d’Au drey Cro que fer, coor di na- 
trice des ani ma tions. Cela
implique de col la bo rer avec les
dif fé rents ser vices de l’éta blis- 
se ment, de com mu ni quer et
pro mou voir les acti vi tés auprès
des lycéen.nes, mais aussi de
répar tir les tâches au sein de
l’équipe et d’as su rer un suivi
glo bal des pro jets. Il s’agit

aussi de conce voir des sup- 
ports et médias pour valo ri ser
les évé ne ments et ren for cer
leur visi bi lité auprès des élèves
comme du per son nel du lycée !

Qu’est-ce cet engagementt’apporte ?
J'y gagne en com pé tences,

notam ment en orga ni sa tion et
en ges tion de pro jets, ainsi
qu’en direc tion et coor di na tion
d’une équipe. Cela me per met
aussi de déve lop per mes capa- 
ci tés en com mu ni ca tion, que ce
soit pour pro mou voir des ani- 
ma tions ou pour col la bo rer
avec les autres. C’est éga le- 
ment très gra ti ʀant de pou voir
par ta ger notre tra vail avec les
autres lors des acti vi tés.

Lucie, peux-tu nous présenterl’association dont tu faispartie ?
Je fais par tie de l’as so cia tion

"Y’a d’la Joie", qui pos sède plu- 
sieurs antennes dans toute la
France. A Nantes, nous
sommes 42 lycéens et étu- 
diants enga gés. Cette asso cia- 
tion créée par des jeunes a
pour but d'ap por ter de la cha- 
leur humaine en fai sant des
maraudes musi cales pour les
sans-abris.

Plu sieurs maraudes sont
orga ni sées chaque mois, le but
étant que chaque membre de
l’as so cia tion en fasse au moins
une. Lors de ces sor ties, nous
sommes un groupe de cinq ou
six per sonnes, équipé d'une

gui tare (par fois même d'une
trom pette ou d'un vio lon), d'une
enceinte, de café et de notre
sou rire. Nous par tons voir les
sans-abris et les abor dons en
leur pro po sant un café ou un
thé. Si la per sonne en a envie,
nous nous posons pour dis cu- 
ter et/ou chan ter avec lui/elle.
Nous avons des car nets de
chants, le sans-abri peut y
choi sir une musique ou nous
faire décou vrir autre chose.
Cer tains chantent avec nous,
d’autres écoutent. Ces
maraudes sont des temps de
par tage où nous échan geons
avec eux, deman dons des nou- 
velles. Nous nous adap tons à
cha cun, cer tains ayant besoin
qu’on les laisse tran quilles,
d’autres dési rant dis cu ter ou
chan ter avec nous.

A la ʀn de chaque maraude
nous débrie fons entre béné- 
voles et échan geons sur les
ren contres du jour.

Comment l'as-tu découverte etdepuis combien de temps enfais-tu partie ?
J’ai décou vert cette asso cia- 

tion grâce au scou tisme. Des
amies scoutes en fai saient par- 
tie. Nous avons suivi, avec mon
groupe Scouts et Guides de
France, une maraude de
décou verte. Ça m’a beau coup
plu ! Je me suis donc enga gée
et cela dure depuis trois ans.
J'aime ce que per mettent ces
maraudes : ren con trer les sans-
abris, faire connais sance avec

eux, tis ser des liens. A chaque
fois, on est heu reux de se
retrou ver ou de faire de nou- 
velles ren contres. L’as so cia tion
a pour but de dis tri buer de la
joie en redon nant de la consi- 
dé ra tion aux sans-abris, devant
les quels nous avons l’ha bi tude
de ne pas nous arrê ter. Offrir un
bon jour et un sou rire, c’est déjà
dire : "je t’ai vu, tu existes".

Avant de s’en ga ger dans l’as- 
so cia tion il est pos sible de
suivre une ou plu sieurs
maraudes d’es sai pour se
rendre compte de ce que c’est
réel le ment.

Qu’est-ce qui t’as poussé à larejoindre ?
J’ai voulu m’en ga ger pour

rendre ser vice et chan ger les
pré ju gés que je pou vais avoir
sur les sans-abris. Après une
maraude, j'ai l’im pres sion
d’avoir reçu plus que je n’ai
donné. Les temps de par tage
sont enri chis sants et por teurs
de joie. A tra vers les dis cus- 
sions et les chants, on peut
amé lio rer le lien social, trans- 
mettre bien veillance et récon- 
fort.

Avec l’as so cia tion on se sent
utile  ! Cela per met d’ai der, à
notre échelle de lycéen.

 

Anaïs Berisset, TC Nora Salliot, TG Sarah Kurdys, pilote du journal

David Lailler, professeur
d’Histoire-Géographie au sein de
notre établissement, nous
accorde de son temps libre pour
répondre à des questions axées
sur l’actualité.

En quoi pensez-vous quel'enseignement de votrematière est important dans lecontexte actuel ?
Je pense que son appren tis- 

sage est impor tant sur tout pour
aigui ser notre esprit cri tique.
Avec les infor ma tions que l'on
reçoit en per ma nence sur les
réseaux sociaux, la télé vi sion,
les jour naux papier ou sur le
web, il faut essayer de ne rien
prendre pour acquis. Selon
moi, l'His toire-Géo gra phie aide
à adop ter les bons réʁexes, à
croi ser les sources et les infor- 
ma tions. Au-delà du contenu
de la matière, elle per met d'ob- 
te nir des clés de com pré hen- 
sion et à faire preuve de dis cer- 
ne ment.

Comment vous informez-vouset que conseillez-vous auxélèves pour s'informer ?
Je m'in forme sur tout via les

réseaux sociaux, par des
organes de presse ofʀ ciels
comme Le Monde ou Media- 
part. J'aime aussi les vidéos
d'Hu go Dé crypte pour leur for- 
mat inté res sant. Je trouve qu'il
arrive à bien main te nir l'ob jec ti- 
vité tout en résu mant l'ac tua lité.
Par contre, je ne regarde pas
du tout la télé vi sion ! Plus par ti- 
cu liè re ment, je décon seille tout
ce qui est chaînes d'in for ma- 
tions en continu parce que je

trouve que le ʁux continu
amoin drit la qua lité de l'in for- 
ma tion.

Donc vous pensez que lesréseaux sociaux sont unebonne source d'information ?
Pas tou jours... Si on s'in forme

sur un réseau social comme X
par exemple, où cha cun donne
son point de vue, l'in for ma tion
peut être don née de manière
vul gaire ou agres sive. Mais je
dirais que le réseau social a cet
avan tage de pré sen ter une mul- 
ti pli cité de points de vue. On
peut se confron ter à des opi- 
nions qui ne sont pas les
nôtres, alors qu’à la télé vi sion
c'est un peu plus réduit.

Pensez-vous que l'histoire estcyclique et qu'elle se répète ?
 
J’ai lu un livre sorti il y a 2

ans, Les Irres pon sables : Qui a
porté Hit ler au pou voir  ?, écrit
par l’his to rien Johann Cha pou- 
tot. Dans le résumé, il explique
le contexte mais ne dit jamais
que l'ou vrage traite de l'Al le- 
magne dans les années 30.
Après avoir lu ce résumé, on
pour rait y voir des res sem- 
blances avec le contexte
actuel. Alors est-ce que l'his- 
toire est cyclique  ? Je pense
que ce n'est pas une vérité
abso lue. Il y a des choses qui
reviennent, c'est sûr. Peut-être
qu'il faut que ça revienne pour
conti nuer d'ap prendre de nos
erreurs.

Anaïs Berisset, TC Nora Salliot, TG 



Vie du lycée4
 

Marché de printemps très réussi !Part'Âge, semaine forte en
émotions

Séjour au Portugal : immersion au
cœur des vins et de la culture

Rencontre avec Vipulan Puvaneswaran
A l'occasion des rendez-vous de l'environnement organisés par
le lycée, les élèves de Terminale et les étudiants en BTS ont
assisté à la projection du documentaire « Animal ».

Faustine fait ses Premiers Plans à Angers
Faustine Bodin, élève au lycée Charles Péguy, a participé au
festival Premiers Plans d’Angers et nous raconte son expérience
dans une interview
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Le groupe organisateur du marché : travailleurs ESAT, étudiants DATR
et éducatrices spécialisées de la SAESAT

FC

Bienvenue au marché

AC

Clé mence, Lilou, Inès et
Fanny, quatre BTS2 Déve lop pe- 
ment et Ani ma tion de pro jet Ter- 
ri to riaux ont eu le plai sir de par- 
ti ci per à l'or ga ni sa tion du Mar- 
ché de prin temps de l'ESAT de
Géti gné, struc ture d'ac com pa- 
gne ment au tra vail des per- 
sonnes en situa tion de han di- 
cap.. Au pro gramme : une quin- 
zaine de stands, une tom bola
100  % gagnante, du soleil, de
la bonne humeur et des articles
manu fac tu rés par les tra- 
vailleurs accom pa gnés des
étu diantes.

Mais sur tout un vrai suc cès
puisque le mar ché a attiré plus
de 300 visi teurs le 21 mars, jour
du prin temps.

 
Cet évé ne ment entre dans le

module Conduite de pro jet en
réponse à une demande
sociale. La SAE SAT de Géti gné
sou haite recon duire l'évé ne- 

ment et espère qu'une équipe
de BTS pren dra le relais l'an née
pro chaine...

Fanny, Clémence, Inès et Lilou.BTS 2 DATR

Bal intergénérationnel

AC

«  Part’Âge  », pro jet inter gé- 
né ra tion nel des tiné à la ʀlière
pro fes sion nelle "Ser vices Aux
Per sonnes"a été coor ga nisé du
9 au 12 février par les ensei- 
gnants, les étu diants de BTS1
DATR, et le GSME, asso cia tion
regrou pant les cinq EHPAD du
ter ri toire de proxi mité.

Les étu diants de BTS DATR
se sont plei ne ment inves tis en
par ta geant des moments
d’échange et de convi via lité
avec les rési dents et les 200
élèves de SAPAT et appren tis
Aides Soi gnants. Leur impli ca- 
tion a per mis de créer des
temps forts riches en émo tions
et en inter ac tions entre les
géné ra tions.

 
18 ate liers et ani ma tions mis

en place  : bal inter gé né ra tion- 
nel, ate lier théâtre, ate lier

danse, cui sine, dic tée, kit de
vieillis se ment, mati née sport et
jeux de société, ainsi qu’une
acti vité de slam au cours de
laquelle les par ti ci pants ont
exprimé leurs sou ve nirs et leurs
liens avec leurs grands-
parents.

Cette semaine leur a per mis
de décou vrir l’en semble de l’or- 
ga ni sa tion et d’y par ti ci per acti- 
ve ment en y appor tant leur
touche per son nelle.

Cette semaine, pleine de rires
et de sou rires, a per mis de
vivre de nom breux moments de
par tage entre les géné ra tions,
char gés d’émo tion et de convi- 
via lité.

Romane Drapron et Emeline Attimon. BTS 1 DATR
BTS TC 2 en visite à la Quinta do Seixo

AC

La pro mo tion de BTS TC Vins
Bières et Spi ri tueux 24-26 est
par tie à Porto début avril pour
une semaine tour née vers l’in- 
ter na tio nal. Le groupe à décou- 
vert le vignoble du Douro et les
acteurs majeurs du vin por tu- 
gais.

Dès l’ar ri vée, cap sur les hau- 
teurs avec le point de vue de
São Leo nardo de Gala fura. Le
décor lance le séjour  ! Vignes
en ter rasses et val lée du Douro
marquent les esprits.

Les jour nées s’en chaînent
avec des visites pro fes sion- 
nelles. Quinta do Tedo et
Quinta do Seixo montrent la
pro duc tion sur le ter rain. L’Ins ti- 
tut des vins de Porto apporte
une vision tech nique et régle- 
men taire. Les caves comme
Tay lor’s et Ramos Pinto com- 
plètent l’ap proche avec dégus- 

ta tions et échanges.

Du vin à la culture
Le pro gramme intègre aussi

la culture locale. Balade en
tram way, visite de Porto et
décou verte du quar tier his to- 
rique enri chissent l’ex pé rience !
Une immer sion au Wow per met
d’ex plo rer l’uni vers du vin de
manière inter ac tive.

Les soi rées ren forcent la
cohé sion  : dégus ta tions, repas
typiques et moments en groupe
rythment le séjour.

Ce voyage per met de relier
théo rie et pra tique, il déve loppe
l’ou ver ture inter na tio nale et la
com pré hen sion du sec teur viti- 
cole de la pro duc tion jus qu' à la
com mer cia li sa tion.

BTS TC2 VBS

Vipulan Puvaneswaran à la Stella
Auditorium
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Le 19 jan vier, suite au vision- 
nage du docu men taire, les
élèves ont pu échan ger avec
Vipu lan Puva nes wa ran, l'un des
pro ta go nistes du ʀlm, à la Stella
Audi to rium. Une ren contre
impor tante et por teuse de
beaux mes sages.

Un film documentaire deCyril Dion
Ani mal a été réa lisé par l'écri- 

vain, réa li sa teur et mili tant éco- 
lo giste fran çais Cyril Dion en
2021. Il retrace le voyage de
deux ado les cents fer vents
défen seurs de l'en vi ron ne ment,
Bella et Vipu lan. L'une est bri- 
tan nique, l'autre fran çais. Ils ne
se connaissent pas avant de
débu ter le tour nage, mais par- 
tagent les mêmes valeurs et la
même crainte, com mune à
toute notre géné ra tion  : la des- 
truc tion pro gres sive de notre
pla nète et des espèces ani- 
males qui y vivent.

Durant six mois, ils voyagent
et partent à la ren contre de
ceux qui luttent pour pro té ger
l'en vi ron ne ment. Cepen dant,
pour des contraintes logis- 
tiques liées au tour nage, ils ont
dû prendre l'avion comme le
sou ligne Vipu lan  :«  Nous nous
sen tions hypo crites et nous
culpa bi li sions. Mais je pense
que l'in ʁuence posi tive du ʀlm
a lar ge ment com pensé notre
empreinte car bone. Je ne
prends plus l'avion depuis. »

Un questionnement surnotre rapport au vivant
Dans Animal, il est question

bien sûr d'environnement mais
en lien direct avec les rapports
qu'entretient l'Homme avec
celui-ci. L'humain est toujours
replacé au centre du propos,
faisant ainsi de ce
documentaire une réelle

introspection anthropologique.
En effet, notre société axée sur
la consommation et le progrès
nous éloigne de plus en plus
de notre rapport initial avec la
nature. Le ʀlm nous rappelle
donc que l'Homme est aussi un
animal, mais qu'il doit
réapprendre à cohabiter
harmonieusement avec les
autres espèces. Bella et
Vipulan rencontrent des acteurs
de l'exploration des relations
entre l'humain et le vivant, tel
que Baptiste Morizot. Le
philosophe et naturaliste leur
explique le mode de
fonctionnement des loups dans
le Jura. Le spectateur se rend
alors compte que leur manière
de vivre en groupe n'est pas si
différente de la nôtre. Selon
Vipulan, «  en comprenant
mieux les modes de vie des
espèces, on peut mieux
cohabiter avec elles ».

Quels sont les projets deVipulan aujourd'hui ?
Vipu lan est aujour d'hui en

mas ter de sciences sociales à
l'EHESS et d'agroé co lo gie à
l'Agro Pa ris Tech. Un de ses
conseils pour pré ser ver notre
pla nète est de « ne pas céder
au fata lisme. Prendre chaque
pro blème spé ci ʀ que ment et
trou ver des solu tions col lec- 
tives. »

Garance Perraud, TCPrésentation du film Grand Ciel
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Qu'est-ce que le fes ti val Pre- 
mier Plan ?

Ce fes ti val a été créé pour
faire connaître de nou veaux
cinéastes qui viennent de
France ou même du monde
entier, aʀn de pré sen ter leur
pre mier ʀlm. Le fes ti val sert
aussi de trem plin pour les
artistes aʀn de trou ver des
ʀnan ce ments pour de futurs
ʀlms. Il a eu lieu du 19 au 21
jan vier 2026.

 
Dans quel contexte y êtes-

vous allés ?
Nous y sommes allés avec

notre classe de spé cia lité
cinéma pour vision ner des ʀlms
et étendre nos connais sances.
Ce fut aussi l'oc ca sion de se
faire des contacts dans le
milieu, chose impor tante pour
notre ave nir.

 
Est-ce dif fé rent de voir des

ʀlms en fes ti val, plu tôt qu’au
cinéma clas sique ou en strea- 
ming ?

En fes ti val, il y a toute une
autre atmo sphère qui est dif ʀ- 
cile à décrire. C’est aussi dif fé- 
rent car sou vent ces ʀlms ne
passent pas au cinéma ou en
strea ming, donc on ne peut les
voir qu'en fes ti val. On a éga le- 
ment l’oc ca sion de ren con trer
le/la réa li sa teur/trice ou même
des per sonnes de l’équipe
tech nique, ce qui est un plus
com paré aux ʀlms en strea- 
ming par exemple.

Est-ce que tu as par ti cipé au
jury ?

Non, pas vrai ment, car les
ʀlms en com pé ti tion sont jugés
par des pro fes sion nels. Lors
des 2 pre mières pro jec tions
des longs métrages euro péens
en com pé ti tion, le public est
invité à voter. Pour les courts
métrages euro péens et fran- 
çais, les ʀlms d’écoles, les
plans ani més et Dia go nales, le
vote s’ef fec tue exclu si ve ment
lors du pre mier pas sage. Les 2
pro grammes Che na plans 3+ et
6+ sont sou mis au vote exclu sif
des enfants. Mais nous avons
quand même pu aider à voter
pour le prix du public, qui offre
1 000 € au réa li sa teur élu.

Ce fut d'ailleurs assez dif ʀ cile
de dépar ta ger les ʀlms en

com pé ti tion et cela a mené à
beau coup de dis cus sions inté- 
res santes.  C'est aussi très enri- 
chis sant ciné ma to gra phi que- 
ment. On a pu visionné de
nom breux ʀlms, y com pris des
oeuvres que l'on aurait pas
connues en dehors du fes ti val.

 
Com ment as-tu trouvé l’am- 

biance du fes ti val ?
Assez relaxée : les ʀlms sont

pro je tés en salles dans tout le
centre d’An gers, il n’y a pas
vrai ment un seul endroit dédié.
Mais le lieu qui repré sen tait le
plus le fes ti val était la cité des
congrès et les gens étaient très
sym pas.

Léa Cartier, TA



5Ouverture sur le monde - Erasmus +
 

Un séjour en Bulgarie en alphabet
cyrillique...
Un échange culturel entre montagne et architecture !

Charles Péguy, c'est aussi un lycée
d'accueil !
Notre établissement invite chaque année des élèves étrangers
en immersion plus ou moins longue.

Immersion en Autriche, de Melk à Vienne
Deux élèves de Première nous racontent leur séjour là-bas.

Erasmus en Italie, un territoire au
patrimoine culturel abondant
Deux élèves en classe de 1re nous racontent leur séjour dans ce
pays entre ciel, terre et mer. Elles nous conʀent leurs
impressions...

Péguy Mag' n°48 - Mai 2026 - page 5

Cathédrale Saint-Alexandre-Nevski
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La Bul ga rie est un pays des

Bal kans offrant de mul tiples
pay sages et un bras sage cultu- 
rel aux diverses inʁuences. Sa
capi tale, Soʀa, se situe au pied
de la mon tagne Vito cha, à
l'Ouest du pays. C'est ici qu'un
groupe d'élèves de Charles
Péguy a atterri en mars pour
vivre une semaine en immer- 
sion dans l'am biance bul gare.

Un voyage en avion
Après un long voyage en bus

puis en avion, les élèves sont
ʀna le ment très heu reux de pou-
voir pro ʀ ter et décou vrir le pays
pen dant une semaine.

Ils vont pas ser une jour née
au sein de leur famille d'ac cueil
et le reste de la semaine

accom pa gnés de leurs cor res-
pon dants aʀn de mieux les
connaitre, de décou vrir leur
école et leur mode de vie.

Une semaine bien remplie !
Mardi, ils ont visité Plov div, la

deuxième plus grande ville bul- 
gare, accom pa gnés d'un
guide. En ʁâ nant dans ses rues
et en fai sant la visite d'un
musée, ils y ont décou vert l'His-
toire char gée de cette cité, plus
ancienne ville d'Eu rope encore
peu plée connue.

 
Mer credi ils ont par tagé la

jour née de cours avec leurs
cor res pon dants et ont pré senté
le lycée Charles Péguy. La soi-
rée s'est dérou lée au res tau- 

rant, avec élèves et ensei- 
gnants. Ce fut l'oc ca sion de
goû ter à la riche gas tro no mie
bul gare et ses spé cia li tés, de la
banista (sorte de tourte feuille- 
tée au fro mage et aux œufs) à
la shopska (une salade fraîche
et colo rée).

 
Le jeudi s'est axé autour de

l'ap pren tis sage de la langue.
Les lycéens de Gorges ont pu
créer un texte avec leurs cor- 
res pon dants, aʀn de décou vrir
l'al pha bet bul gare, un alpha bet
cyril lique, bien dif fé rent du
notre et com posé de 30 carac- 
tères.

 
Le ven dredi a été rythmé par

l'ini tia tion à la danse bul gare  !
Sans oublier la céré mo nie de
clô ture de l'échange. Les
élèves ont rap porté avoir beau- 
coup appré cié ce moment fes- 
tif. Ils sont repar tis pour la
France le len de main.

Un échange très riche
De retour chez eux, les

élèves ont conʀé avoir vécu
"une très belle expé rience", qui
leur a per mis de décou vrir "une
culture très riche", de ren con- 
trer de nou velles per sonnes et
de "se créer de beaux sou ve- 
nirs".

Sarah Kurdys Pilote du journal Propos recueillis par Adèle Revereau, 2ndeN

Maylan Ren, élève néo-zélandaise en immersion de décembre 2025 à
février 2026
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Vous êtes main te nant fami- 
liers des pro jets de mobi lité
que le Ser vice inter na tio nal
déve loppe pour nos élèves, et
notam ment les immer sions
longues de ʀn de Seconde et
les années de césure. Mais
savez-vous que nous rece vons
chaque année des élèves
étran gers en immer sion plus ou
moins longue ?

 
C'est une oppor tu nité pour

ces élèves en immer sion de
décou vrir la vie lycéenne fran- 
çaise, et pour nos familles qui
les hébergent d'im por ter un
peu de culture étran gère chez

elles. Et enʀn pour nos élèves,
de se fami lia ri ser avec cette
pos si bi lité et, pour quoi pas, se
don ner l'en vie de par tir eux-
mêmes ?

Quatorze élèves accueilliscette année
En 2025/26, nous aurons

reçu au total 14 élèves étran-
gers en immer sion, pour des
durées allant de 4 jours à 10
mois ! Leur pro ve nance est très
variée  : Argen tine, Canada,
Espagne, Etats-Unis, Irlande,
Ita lie et Nou velle-Zélande. Emi- 
lia, Oscar, May lan, Chiara,

Ruby... vous les avez cer tai ne- 
ment croi sés dans nos cou loirs,
par lez-leur et par ta gez cette
expé rience avec eux !

Une collaboration entredifférents acteurs
Ces accueils sont le fruit d'un

tra vail de col la bo ra tion impli- 
quant de nom breux acteurs. Ils
sont le plus sou vent géné rés
par des orga nismes par te- 
naires, avec les quels nous
coopé rons éga le ment pour le
départ de nos lycéens à l'étran- 
ger. Les ser vices admi nis tra tifs
et péda go giques sont éga le- 
ment for te ment impli qués  :
secré ta riat sco laire, coor di na- 
trices de niveaux, vie sco laire,
ensei gnante de FLE, sup port
infor ma tique, tous col la borent
pour un accueil dans de
bonnes condi tions. Nous
saluons enʀn les familles de
l'éta blis se ment qui répondent
tou jours pré sentes lors des
cam pagnes de recherche.

 
Une cam pagne est actuel le- 

ment en cours  pour accueillir
des élèves des Cana ries au 1er
tri mestre 2026/27, rap pro chez-
vous du Ser vice inter na tio nal
pour plus de détails.

Laure Satie, adjointe de direction àl'international

Les élèves en Autriche
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Pen dant deux semaines, du
8 au 21 février, nous avons eu
la chance de par ti ci per à un
voyage Eras mus en Autriche.
Nous nous y sommes ren dues
en avion, puis en train, accom- 
pa gnées de notre pro fes seur
Hélène Beran ger.

Familles d'accueil et vie dulycée
Durant notre séjour, nous

avons été accueillies par des
cor res pon dants autri chiens et
leurs familles. Cette immer sion
nous a per mis de décou vrir leur
mode de vie au quo ti dien, leurs
habi tudes et leur culture. Nous
avons pu échan ger avec eux
en langue étran gère, ce qui a
été très enri chis sant et par fois
même drôle lorsque nous cher- 
chions nos mots !

Chaque jour, nous allions en
cours avec nos cor res pon- 
dants. Les jour nées com men- 
çaient géné ra le ment vers 8 h
30 et se ter mi naient vers 13 h,
avec des pauses régu lières.
Nous avons remar qué plu sieurs
dif fé rences avec le sys tème
sco laire fran çais  : une

ambiance par fois plus déten- 
due, des rela tions dif fé rentes
avec les ensei gnants et une
orga ni sa tion des cours qui
varie selon les matières. Par
exemple, les élèves effec tuent
beau coup plus d’exer cices sur
des manuels et ter minent le
lycée à 20 ans.

Un voyage riche de visites
En dehors des cours, nous

avons eu l’oc ca sion de visi ter
plu sieurs villes et sites emblé- 
ma tiques. À Vienne, nous
avons décou vert la célèbre
place Ste phans platz, située au
cœur de la ville, où nous avons
même pu faire du pati nage
artis tique avec nos cor res pon- 
dants, un moment très appré cié
de toutes. Nous avons éga le- 
ment visité la ville de St. Pölten,
où se trou vait notre éta blis se- 
ment d’ac cueil. Enʀn, nous
nous sommes ren dues à Melk,
une petite ville située le long du
Danube, connue pour sa
magni ʀque abbaye béné dic- 
tine, un monu ment impres sion-
nant tant par son archi tec ture
que par son his toire.

Un des moments forts du
séjour a été la jour née de ski,
qui s’est dérou lée à Göstling an
der Ybbs. Nous étions accom- 
pa gnées de moni teurs et de
nos cor res pon dants, et tout le
monde n’avait pas le même
niveau, ce qui a donné lieu à
quelques chutes mémo rables
mais sur tout à beau coup de
rires. Cette jour née nous a per- 
mis de pro ʀ ter des pay sages
mon ta gneux autri chiens, abso- 
lu ment magni ʀques. Côté gas- 
tro no mie, nous avons goûté
plu sieurs spé cia li tés locales,
notam ment les schnit zels, une
esca lope panée typique très
appré ciée en Autriche. Nous
avons éga le ment décou vert
d’autres plats tra di tion nels
comme les apfel stru del, ce qui
nous a per mis d’en apprendre
davan tage sur la culture culi- 
naire du pays.

Ce séjour s'est révélé comme
une expé rience extrê me ment
enri chis sante. Il nous a per mis
de décou vrir une nou velle
culture, de com pa rer nos sys- 
tèmes sco laires, de pro gres ser
en langue étran gère et sur tout
de faire de belles ren contres.
Ce que nous avons pré féré  ?
Les échanges avec les cor res- 
pon dants, les visites, et le ski.

 
Ce voyage res tera un

excellent sou ve nir, rem pli de
décou vertes, de par tage et de
moments inou bliables.

Lucile Morillon, 1H Cindy Noret, 1F

Duomo de Mila, cathedrale de Milan
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Du dimanche 22 février au
dimanche 8 mars 2026 nous
sommes par ties en Ita lie avec
Eras mus, dans la pro vince de
Milan, une ancienne pro vince
ita lienne située dans la région
de Lom bar die. Entre Plai sance
et Pavie, nous avons arpenté la
région et décou vert l'am biance
cha leu reuse de ce pays.

Immersion dans le lycéepartenaire
Nos cor res pon dants sont

sco la ri sés au lycée Ales san dro
Volta à Cas tel San Gio vanni,
dans la pro vince de Plai sance.

Nous avons trouvé les cours
beau coup plus inter ac tifs que
dans notre lycée, et les pro fes- 
seurs entre tiennent des rela- 
tions plus fami lières qu'en
France avec leurs élèves. Les
étu diants ʀnissent leur jour née
à 13 h 20, ainsi, l'après-midi ils
par ti cipent à beau coup d’ac ti vi- 
tés !

Les Italiens, dynamiques etbons vivants !
Pen dant nos deux semaines

de séjour, ryth mées par les
cours et les visites, nous avons
remar qué que les Ita liens sont

très expres sifs ! Bien qu'un peu
bruyants, ils sont très
accueillants et très heu reux de
ren con trer de nou velles per- 
sonnes.

Le bénéfice Erasmus
L’Ita lie est un pays char mant,

sociable et agréable à vivre  !
On a beau coup aimé cette
expé rience Eras mus, qui nous
a fait décou vrir une nou velle
culture en immer sion totale et
nous a per mis de nous amé lio- 
rer en langues tout en visi tant
des villes aux pay sages
sublimes.

Charline Hervé et Quitterie Hervouet, 1G



Ouverture sur le monde - Erasmus +6
 

Un voyage en Irlande, un autre mode de vie

Vis ma vie en Allemagne : trois témoignages
Deux semaines en immersion outre-Rhin, pour découvrir la culture et le mode de vie de nos voisins allemands.
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Le groupe parti en immersion en Irlande
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Am
br

e 
Cr

ep
on

Du 1er au 15 février 2026, 15
étu diantes du lycée Charles
Peguy sont par ties en Irlande
avec Eras mus. Un échange
avec des cor res pon dantes
irlan daises dans le lycée Pre- 
sen ta tion Secon dary Thurles,
pour décou vrir la culture du
pays, les pay sages, et sur tout
pour enri chir leur anglais. Cinq
d’entre elles vous pré sentent le
séjour qu’elles ont vécu.

De chouettes activités etdes paysages magnifiques
Lors de notre séjour en

Irlande, nous avons eu la
chance de décou vrir la capi tale
Dublin, une ville dyna mique où
l’His toire ren contre la moder- 
nité. Nous avons aussi exploré
des lieux emblé ma tiques
comme le majes tueux Rock of
Cashel, site his to rique majeur
de l'Ir lande situé à l'ouest de la
ville de Cashel, qui fut le châ- 
teau du pre mier roi d’Ir lande.
Nous avons aussi arpenté la
ville de Kil kenny et ses vil lages
pit to resques ou encore visité le

Cahir castle, l'un des plus
grands châ teaux du pays. Sans
oublier les côtes magni fiques
de Dun more East qui ne nous
ont pas lais sées indif fé rentes.

Deux langues parlées
En Irlande la langue majo ri tai- 

re ment par lée est l’anglais. Tou- 
te fois, dans les régions de la
côte ouest nom mées Gael tacht,
c’est le Gaeilge qui domine
(comme à Colaiste Chorca
Dhuibhne dans le comté de
Kerry par exemple, au sud
ouest de l’Ir lande). Cette
langue est ensei gnée dans
toutes les écoles du pays et
dans les régions de la côte
ouest, par lée tous les jours.
Nous la retrou vons éga le ment
sur les pan neaux de signa li sa- 
tion, où elle est ins crite en ita- 

lique.
Tout au long du séjour, nous

avons pu échan ger en anglais
avec nos familles ou les pro fes- 
seurs du lycée, ce qui nous a
per mis de pro gres ser dans la
langue. Mal gré quelques dif fi- 
cul tés, nous avons su nous
faire com prendre. Les erreurs
que nous fai sions étaient béné- 
fiques pour ne pas les refaire
ensuite. Nous rete nons toutes
que ce séjour nous a per mis
d'amé lio rer notre anglais et
nous avons appré cié la diver- 
sité cultu relle du pays.

La culture irlandaise
Parmi les tra di tions les plus

célèbres en Irlande, on trouve
la Saint-Patri ck's Day, célé brée
le 17 mars. Cette jour née est
mar quée par des défi lés, des

vête ments verts et une
ambiance joyeuse et fes tive. La
musique et les danses tra di tion- 
nelles irlan daises occupent
éga le ment une place impor- 
tante dans la culture du pays.

Les Irlan dais sont connus
pour être très spor tifs. En effet,
ils pra tiquent beau coup de
sports tels que le foot ball gaé- 
lique, le hur ling ou le camo gie.
Le hur ling est un sport mas cu lin
d'équipe qui se pra tique en
plein air avec une crosse en
bois et une petite balle, le
camo gie est le même sport
mais pour les filles.

Les bois sons typiques en
Irlande sont l'Irish cof fee, le thé
et la célèbre bière Guin ness.

Voici quelques plats tra di tion- 
nels de la gas tro no mie irlan- 
daise : le brown bread ou soda
bread (un pain noir emblé ma- 
tique des tables fami liales),
l'Irish stewle (un ragoût à
l'agneau) ou le col can non
(sorte de purée de pommes de
terre au chou).

L’école en Irlande
Pen dant notre séjour de deux

semaines nous avons étés
accueillies par le lycée Pre sen- 
ta tion Secon dary Thurles, où
nous avons remar qué des dif fé- 
rences par rap port à Charles-
Péguy.

Tout d'abord leur lycée n'est
pas mixte. Les filles doivent
por ter un uni forme (jupe et pull)
pour les cours et un autre pour
le sport (pan ta lon de jog ging et
pull). Sagis sant d'un éta blis se- 
ment catho lique pra ti quant, les

filles récitent une prière à
chaque début de jour née et
chaque ven dredi soir.

Les matières sont simi laires
aux nôtres  ; maths, anglais,
SVT... Les élèves ont la pos si bi- 
lité de choi sir des cours en lien
avec l’ali men taire (home eco no- 
mic). A noter qu’elles ont 1 h 20
de cours de sport, mais elles
ne sont pas éva luées à la fin de
leur tri mestre/semestre.

En moyenne, les Irlan daises
se lèvent entre 6 h et 7 h pour
aller à l’école, car celle-ci com- 
mence à 9 h 05. Là-bas, les
cours durent 40 minutes.
Ensuite, elles béné fi cient d'une
pause de 15 minutes à 11 h.
Puis arrive le déjeu ner à 13 h
15  : elles apportent leur lunch
box, sou vent com po sée de
sand wichs.

Elles ter minent l’école soit à
15 h 20, soit à 16 h. Après les
cours, les Irlan daises peuvent
pra ti quer dif fé rentes acti vi tés,
que ce soit du sport, de la
musique ou du théâtre. Enfin,
elles prennent géné ra le ment
leur dîner vers 18h.

Pour celles qui sont internes,
le réveil est à 7 h 20. Elles
enchaînent ensuite avec une
per ma nence de 30 minutes à 8
h 20. À la pause du midi, elles
mangent à la can tine de l’in ter- 
nat.

À la fin des cours, elles ont
une heure de temps libre,
durant laquelle elles peuvent
pra ti quer une acti vité spor tive
ou res ter dans leur chambre.

Le soir, elles ont trois heures
de per ma nence, avec une
pause pour dîner. À 21 h 40, les

internes doivent rendre leur
télé phone por table avant d’al ler
se cou cher à 22 h 20.

Un mode de vie quelque peu
dif fé rent du nôtre, mais que
nous avons appré cié de décou- 
vrir !

Maïra Leroux, 1C Ambre Crepon, 1D Siloé Monnier, 1B Louise Glinche, 1G Manon Decloux, 1B

Laura, Luisa, Hanaé, Selma, Tamara, Olivia
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Anouk et sa correspondante
Emma

O
liv

ia
 D

uv
al

-P
ou

rri
eu

x

Le lycée Charles Péguy pro- 
pose le concept ȼVis ma vieȽ. Il
per met aux élèves de par tir
deux semaines dans un pays
étran ger où ils ont un cor res-
pon dant sco la risé dans un éta- 
blis se ment euro péen par te- 
naire. Grâce à ce pro gramme,
10 élèves sont par tis en jan vier
2026 en Alle magne, à Wald-
shut, et nous livrent leur expé- 
rience.

Le lycée partenaire
Nos cor res pon dants sont

sco la ri sés dans l'éta blis se ment
Jus tus Von Lie big schule Wald-
shut, un éta blis se ment d'en sei- 
gne ment pro fes sion nel à Wald- 

shut-Tien gen, et au Hochrhein
Gym na sium. Nous avons pu
par ta ger quelques unes de
leurs jour nées...

 
Les heures de cours sont très

dif fé rentes de ce que l'on
connaît en France. Nos cor res- 
pon dants com mencent leur
jour née à 7 h 55 et ils finissent
aux alen tours de 15 h, en fonc- 
tion des écoles et des emplois
du temps. La péda go gie est
elle aussi dif fé rente : les élèves
sont plus libres de dis cu ter
avec le pro fes seur et d’ap- 
prendre par leur propre expé- 
rience. L'en sei gne ment passe
davan tage par de nom breux
jeux et débats sui vant les

matières.
Le midi, ils n’ont pas de can- 

tine et dis posent de très peu de
temps pour man ger (sou vent
30 minutes), donc ils apportent
leur repas ou mangent à l'ex té- 
rieur.

 
Durant cette période de

mobi lité, nous avons d'ailleurs
été sur pris par les repas. Les
Alle mands mangent un très
gros petit déjeu ner le matin
puis pen dant la mati née, ils gri- 
gnotent des sand wichs ou
encore des bret zels. Le soir ils
mangent très tôt, ils prennent
leur repas à 18h/19h.

La barrière de la langue
Nous avons décou vert la dif fi- 

culté à se faire com prendre par
des per sonnes par lant une
langue dif fé rente. Nous avons
donc eu recours aux gestes,
aux mimes… Les nom breuses
dif fé rences de la vie quo ti- 
dienne nous ont par fois valu
quelques qui pro quos dans nos
dis cus sions, des situa tions
assez drôles ! Nous avons non
seule ment appris à com prendre
mais aussi à par ler une autre
langue dans un cadre quo ti- 
dien. Ainsi au fur et à mesure
de notre séjour, notre niveau en
langue s'est amé lioré, nous
étions plus à l’aise et plus
confiants.

Découverte de la région
Nous avons séjourné dans la

Forêt-Noire alle mande, dans le
Sud-Ouest du pays. Une région
roman tique, avec des musées
folk lo riques et une archi tec ture
typique, aux pay sages magni- 
fiques.

Nos impressions
"J'ai beau coup aimé ce

voyage en Alle magne. Ma
famille d’ac cueil était vrai ment
très gen tille. J'ai aimé pas ser
du temps avec ma cor res pon- 
dante et sa famille. Nous avons
beau coup joué à des jeux de
socié tés ensemble et elle m’a
fait décou vrir les spé cia li tés
locales. Tout était très bon  !
Nous nous sommes aussi bala- 
dés dans le pay sage enneigé
et nous sommes allés dans un
parc aqua tique où nous nous
sommes bien amu sées !".

Oli via
 
"Durant ce séjour en Alle- 

magne, j'ai eu la chance de
visi ter de nom breux vil lages
dans les mon tagnes, ainsi que
de magni fiques églises. Nous
avons par ti cipé à dif fé rentes
acti vi tés comme de la pati noire,
des musées ainsi qu'à une
visite de Bâle avec une sor tie
au musée Tin guely. J'ai eu de la
chance de me retrou ver dans
une famille très gen tille avec
qui j'ai pu dis cu ter et rigo ler".

Anouk
 
"Lors de ce voyage, j’ai été

mar quée par la géné ro sité et
l’ac cueil de ma cor res pon- 

dante. Nous avons décou vert
ensemble sa région, elle était
contente de pou voir me mon- 
trer ce qu’elle aimait et j’ai pu
voir ainsi des pay sages et
monu ments magni fiques. Nous
avons passé de très bons
moments et nous avons bien
rigolé ensemble  ! De plus, elle
m’a fait décou vrir son ins tru- 
ment  : le uku lélé  ; nous avons
aussi pu chan ter (en anglais  !)
Nous nous sommes décou vert
de nom breux centres d'in té rêt
com muns !".

Isaure

Sarah Kurdys, pilote du journal Olivia Duval-Pourrieux, 1B Anouk Ploteau, 1B Isaure Bareaud, 1B
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« Authentique » : le spectacle de David
Castello-Lopes
Qu'est ce que l'authenticité ? Voici la question que se pose David
Castello-Lopes dans son spectacle.

Poème : Humanité ? Dracula, un succès adapté au
cinéma

Roman : Fou de la Reine

Une visite de la maison Gainsbourg à Paris
Elle est ouverte au public depuis 2023, à l'initiative de sa ʀlle
Charlotte. Découvrez l'univers de l'artiste sous un nouvel angle.
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David Castello Lopes au festival
d'Avignon
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Qui est David Castello-Lopes ?
David Cas tello-Lopes est un

jour na liste, humo riste et
vidéaste franco-por tu guais. Né
à Paris le 16 sep tembre 1981, il
obtient un mas ter en His toire à
l'uni ver sité Paris IV-Sor bonne
en 2006  ; puis en 2008, un
mas ter en jour na lisme à l'Ins ti- 
tut fran çais de presse. Après
plu sieurs émis sions dans le
monde du jour na lisme et des
médias (il était notam ment l'an- 
cien chef du ser vice vidéo du
jour nal Le Monde), il devient
alors, en 2019, réa li sa teur de
l'émis sion «  Inté res sant » dif fu- 
sée sur Arte.

Il doit sa renom mée à sa
chan son Je pos sède des
thunes dif fu sée en 2020 dans
la rubrique men suelle
«  Suisse  ?  » sur les montres
suisses. Grâce à celle-ci, il
devient un mème viral sur Inter- 
net. Connu pour son ton pince
sans rire, il mêle infor ma tion et
humour. Fai sant de la déri sion
sa marque de fabrique !

Son premier spectacle
En 2023, David Cas tello-

Lopes écrit son pre mier spec- 
tacle one-man-show qu'il inti- 
tule Authen tique. Dans lequel il
s'in ter roge sur l'au then ti cité  :
pour quoi sommes nous authen- 
tiques et par fois pas  ? Qu'est-

ce qui nous pousse à ne plus
l'être  ? À la manière d'une
confé rence et à l'aide d'un dia- 
po rama et de vidéos, l'ar tiste
explore et ana lyse dif fé rentes
situa tions. En pas sant par le
thème des « faux gens » et des
«  vrais gens  », puis en se
ques tion nant sur l'au then ti cité
d'un sau mon et d'un tilleul, et
enʀn en décor ti quant des
publi ci tés des années 80, il
mène une véri table enquête.

C'est sans comp ter sur son
expé rience jour na lis tique et son
sens de l'hu mour qu'il met en
lumière cette spé ci ʀ cité de
l'être humain qu'est l'au then ti- 
cité. Sa réʁexion ʀne, minu- 
tieuse et toute en déri sion,
révèle notre mau vaise foi et sur-
tout l'im pact que le regard des
autres a sur nous.

Pourquoi ça plaît ?
Aujour d'hui, la ques tion de

l'au then ti cité est essen tielle  :
les réseaux sociaux enva- 
hissent notre quo ti dien, ren dant
le paraître comme un acte
presque banal. Ainsi, ce spec- 
tacle nous invite à réʁé chir sur
le monde et nos com por te- 
ments. Il sur prend par sa drô le- 
rie, sa sin cé rité et sa créa ti vité.
Par ailleurs, sa déri sion et sa
mise en scène ludique ont tout
pour plaire.

En effet, David Cas tello-
Lopes mélange chan sons,
blagues, vidéos, danses, par ti- 
ci pa tions du public... et bien
plus encore. Cette diver sité de
contenu et son sujet plus que
d'ac tua lité ne rendent pas
seule ment son spec tacle
vivant, mais d'au tant plus
authen tique, et c'est ça qui
plaît tant !

Où le retrouver ?
Si son spec tacle vous inté- 

resse, il est dis po nible sur la
pla te forme France TV jus qu'au
16 novembre 2026. Et son
deuxième spec tacle, Déli cieux,
est actuel le ment en tour née en
France et en Suisse.

Olivia Duval-Pourrieux, 1B

Espérons que l'humain sauve ce qui fait de nous des êtres humains
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La guerre sévit 
Les Hommes subissent 
Peut-on tuer autant de gens ? 
Aussi faci le ment ? 
Aussi rapi de ment ? 

Sacri ʀer au lieu de par ler 
Com battre au lieu de s'al lier 
Détes ter au lieu d'ai mer 
Est-ce cela l'Hu ma nité ? 

La France pro clame : 
« Liberté, Éga lité, Fra ter nité » 
Est-ce vrai ment la vérité ? 

Monde rem pli d'atro ci tés 
Aimer suf ʀt-il à te sau ver ? 
Faut-il pleu rer ? Prier ? 

Pour domi ner, régner, écra ser 
Ils sont prêts à tuer 
Ils virent les immi grés 
Les vic times sont oubliées 

Bonté ou méchan ceté, 
À cha cun ses prio ri tés 
Ils ne sont que cruauté 
Il est temps de se rebel ler 

Vio lence est non néces saire, 
Il suf ʀt de ne plus se taire 
Prou vons à ceux d'en haut : 
L'hu main n'est pas un robot 

Regar dons avec notre cœur, 
Sau vons ce qui peut l'être 
Sans cris, en choeur, 
Appre nons à renaître 

À ceux qui souffrent 
On vous entend, vrai ment 
On peut remon ter le gouffre 
On a besoin de chan ge ment 

Alors à tous ceux comme moi 
Ceux qui guettent avec effroi 
Fai sons entendre notre voix 

Ensemble, encore une fois, 
Toi et moi, 
Nous, l'Hu ma nité

 
Adressé à tous ceux qui rêvent d'un
monde meilleur, rempli de bonheur.

Diane Servant, 2M

Affiche italienne du film

Eu
ro

pa
Co

rp

Pendant l'été 2025, le cinéma
français accueillait un nouveau
chef d'œuvre : une nouvelle
adaptation du roman gothique de
Bram Stoker, publié en 1897. Le
film fantastique Dracula, réalisé
par Luc Besson, comporte
néanmoins certaines
controverses.

Un ancrage historique
Si l'on attri bue un genre plu tôt

fan tas tique à ce ʀlm, il ne fait
pas moins réfé rence à cer- 
taines périodes plus ou moins
mécon nues de l'His toire. Le
récit s'en ra cine dans la Rou ma- 
nie du XV  siècle, alors nom- 
mée Tran syl va nie. On nous ren- 
voie ainsi à la guerre contre
l'Em pire otto man, à laquelle fait
face le comté.

Un drame passionnel oùl'amour traverse les âges
Le deuil du prince Vla di mir

nous est conté avec force cha- 
grin, qui nous emporte rapi de- 
ment dans le tra gique de la
situa tion. Com ment ne pas
com pa tir à sa souf france de
voir mou rir son épouse bien
aimée sans pou voir rien y
faire ? Com ment ne pas s'at tris- 
ter de sa malé dic tion qui l'em- 
pêche de mou rir pour la retrou- 
ver ? Ce crime d'amour touche
néan moins les plus sen sibles à
tra vers 400 ans de voyage,
d'un espoir de revivre cette
pas sion immor telle.

Un immense succès malgréles déboires du réalisateur

e

Ce suc cès ne tient pas tant à
la pré sence de Dra cula dans
l'ima gi naire col lec tif qu'à la
renom mée de son réa li sa teur
Luc Bes son. Cepen dant, ce
der nier est for te ment des cendu
dans l'es time de ses fans
depuis ses récentes affaires,
notam ment des accu sa tions de
viol, d'agres sion ou encore de
har cè le ment.

Une épopée psychologiqueprésente dans tout lecinéma
La dimen sion psy cho lo gique

que contient le ʀlm nous invite
à par ta ger la pro fonde peine du
vam pyr. Cepen dant, ce par- 
cours de recons truc tion per son- 
nelle, suite à la perte d'un être
cher,  se retrouve aussi dans le
ʀlm Comme par magie, réa lisé
par Chris tophe Bar ra tier et sorti
en 2023, et doté d'une pro fon- 
deur qui ne man quera pas de
tou cher les plus sen sibles !

Alizée GUILLOTEAU, 1G

Fou de la Reine - Kentin Jarno
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Ken tin Jarno est un auteur
fran çais né en 1995. Après des
études lit té raires, il décide de
vivre de l’écri ture et depuis
2018, il publie prin ci pa le ment
des romances. Aujour d’hui, je
vais vous par ler de son der nier
roman, sorti début 2026, Fou
de la reine.

Résumé : Jeux d'échecs etmort au Château Castelan
Alors, ima gi nez un châ teau

perdu dans les Alpes suisses  :
le Châ teau Cas te lan. C’est là
que se retrouve l’élite, ceux qui
ne vivent que pour le théâtre, la
lit té ra ture et sur tout les échecs.
L’am biance est sombre  : une
com pé ti tion per ma nente et un
silence pesant règnent dans
cet immense châ teau.

On y suit Églan tine, une ʀlle
brillante mais dis crète, tou jours
dans son monde. On la
remarque immé dia te ment  :
lunettes à grosses mon tures et
style excen trique, cela lui a valu
de nom breuses moque ries. Sa
vie était tran quille, jus qu’à ce
qu’une appli ca tion d’échecs
très étrange appa raisse sur son
télé phone.

Au départ, cela res semble à
un jeu inno cent et, pas sion née
par les échecs, Eglan tine com- 
mence une par tie. Mais la réa- 
lité est bien plus glauque  :
chaque pièce du jeu per due
cor res pond à une per sonne
retrou vée morte sur le cam pus.

Pour arrê ter ce mas sacre,
elle doit s’al lier à Riven, son
pire rival  : hau tain, mys té rieux,
mais aussi le meilleur joueur
d’échecs. Entre méʀance et
ten sion, Églan tine découvre

peu à peu une autre facette de
Riven. Leur alliance tien dra-t-
elle face au dan ger  ? Par vien- 
dront-ils à mettre ʀn à ce jeu
macabre… ou en devien dront-
ils les pro chaines vic times ?

Pourquoi faut-il absolumentle lire ?
C’est un roman poi gnant dont

on ne devine jamais la suite. Le
sus pense est constant et la ʀn
sur pre nante. Mais sur tout, Ken- 
tin Jarno aborde des sujets
forts comme le har cè le ment, les
troubles ali men taires et la pres- 
sion d’être tou jours par fait. Cet
uni vers très fermé reʁète notre
société actuelle, où l’image et
la per for mance prennent sou- 
vent le des sus.

C’est un mélange très réussi
entre thril ler et romance « rivals
to lovers  », avec une ten sion
qui ne retombe jamais.

Diane Servant, 2M

Maison Gainsbourg 5 bis rue de Verneuil, Paris
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Le musée où sont exposées ses
archives personnelles
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5 bis rue de Ver neuil, Paris. A
quelques rues du Louvre, se
trouve une mai son dont la
façade est recou verte de graf ʀ- 
tis et de mots témoi gnant l’ad- 
mi ra tion pour l’homme qui y a
vécu  : Serge Gains bourg
(1928-1991).

 
En pous sant la porte d’en- 

trée, le visi teur est direc te ment
plongé dans le salon. Le regard
se pose en pre mier sur le piano
à queue au centre de la pièce.
Il semble que le pro prié taire
des lieux s’y soit assis il y a
quelques minutes. Tout est
encore intact et inchangé, jus- 
qu’aux jour naux du siècle
passé au mur, et aux mégots
de ciga rettes sur la table
basse. La voix de sa ʀlle, Char- 
lotte Gains bourg, résonne dans
nos oreilles et nous guide à tra- 

vers les dif fé rentes pièces.
Elle nous invite à pous ser les

portes de sa mai son d’en fance,
et nous offre le pri vi lège de ren- 
trer dans l’in ti mité de la famille
Gains bourg. Le ton est juste, ni
imper son nel, ni impu dique. Le
visi teur ne se sent pas comme
un intrus, mais plu tôt comme
un invité le temps d’une demi-
heure.

 
Nous mon tons ensuite len te- 

ment les esca liers étroits. A
l’étage, l’at mo sphère est tout
aussi cha leu reuse. Une légère
odeur de ciga rette et d’al cool
mêlés ʁotte encore dans l’air.
Nous lon geons donc le cou loir,
et à chaque pièce nous en
appre nons plus sur la vie de
Gains bourg. Hum ble ment,
nous pas sons par le dres sing,
la chambre d’en fant, la salle de
bains, le bureau…Le style de

vie n’est pas celui d’une star,
mais plu tôt celui d’un artiste
père de famille.

 
Une fois la visite ter mi née, le

pro ʀl de Serge Gains bourg
tatoué à l'encre noire sur notre
avant-bras comme une preuve
de notre pas sage chez lui,
nous nous diri geons vers le
musée. Ses archives per son- 
nelles y sont expo sées, retra- 
çant les dif fé rentes périodes de
sa car rière et de sa vie. Nous
pas sons ensuite par le "Gains- 
bar", et ʀnis sons notre visite par
la bou tique, où sont notam ment
ven dues les répliques de son
célèbre ensemble en jean Lee
Cooper. Nous quit tons donc la
rue de Ver neuil, avec en tête  la
douce mélo die de Je suis venu
te dire que je m'en vais...

Garance Perraud, TC

https://en.wikipedia.org/wiki/David_Castello-Lopes#/media/File%3ADavid_Castello_Lopes_Avignon_2023.jpg
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Amnesty International
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Bénévoles du groupe Amnesty
International
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«  Mieux vaut allu mer une
bou gie que mau dire les
ténèbres »

Ce pro verbe chi nois sou vent
cité par le fon da teur Peter
Bene son, incarne bien la direc- 
tive de cette orga ni sa tion non-
gou ver ne men tale inter na tio- 
nale, une lutte paci ʀque pour
défendre les droits de tous et
éclai rer les popu la tions sur les
vio la tions de ceux-ci.

Son histoire
Le groupe Amnesty Inter na- 

tio nal fut créé en 1960 par
l'avo cat bri tan nique Peter
Bene son. C'est après avoir lu
un article sur deux étu diants
por tu gais condam nés à sept
ans de pri son pour avoir porté
un toast à la liberté qu'il décida,
indi gné, de mobi li ser l'opi nion
publique aʀn de libé rer ces étu- 
diants, créant ainsi au pas sage
cette orga ni sa tion qui ras- 
semble aujour d'hui plus de 10
mil lions de membres.

Ses combats
Amnesty Inter na tio nal se

donne pour mis sion le res pect
et la défense des droits

humains dans le monde. Ses
com bats peuvent être ras sem- 
blés en trois grands groupes  :
la défense des liber tés (liberté
d'ex pres sion, de mani fes ta- 
tion...), la lutte contre les dis cri- 
mi na tions (jus tice raciale, de
genre...) et enʀn recherche de
jus tice lors de conʁits (res pect
du droit humain inter na tio nal,
jus tice inter na tio nale).

 
L'ONG col lecte d'abord des

preuves ainsi que des témoi- 
gnages sur le ter rain. Elle les
réunit ensuite au sein de rap- 
ports, dis po nible gra tui te ment
sur leur site et dif fuse ses infor- 
ma tions sur les réseaux sociaux
aʀn d'in for mer l'opi nion
publique.

S'informer
Amnesty Inter na tio nal, c'est

donc aussi un site d'in for ma tion
où l'on peut retrou ver de nom- 
breux articles décryp tant l'ac- 
tua lité sur le globe ; les articles
s'in té res sant prin ci pa le ment
aux atteintes des droits
humains.

 
L'ONG, de pars son com bat,

veut per mettre à chaque
citoyen de s'y retrou ver un peu
plus face à une dés in for ma tion
et à une sur in for ma tion gran dis- 
sante. Mais elle essaie aussi
avant tout de don ner à la popu- 
la tion les clés aʀn de défendre
ses droits.

Nélia Lucas, TA
2 tomes de la BD adaptés en film
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L'ac tion se déroule dans le
petit vil lage ima gi naire de Pon- 
tin-l'Ecluse, dans le Nord-Est de
la France, où jus qu'à pré sent
les enfants s'amusent nor ma le- 
ment, mais leur vie s'ap prête
alors à bas cu ler.

Le 2 sep tembre 1939, pour
Fran çois, l'in no cence dis pa raît.
Sur ordre de mobi li sa tion géné- 
rale, son ami doit par tir à la
guerre, il ne le reverra plus. Ses
parents recueillent quelques
jours plus tard, une jeune ʀlle
alle mande, qui fuyait les
troupes d'Hit ler, et qui a perdu
ses parents. D'abord méʀant,
Fran çois ʀnit par l'ac cep ter
dans sa famille. Pen dant ce
temps, les sol dats alle mands
prennent pos ses sion du vil lage
pour éta blir un camp de régi- 
ment. Couvre-feu, res tric tions,
dénon cia tions ʀnissent par
s'ins tal ler dans le quo ti dien des
habi tants.

Le courage, une valeurimportante
Face à cela, les enfants vont

se réunir pour s'or ga ni ser en
résis tance, sous le nom du
Lynx. Faire pas ser des mes- 
sages aux habi tants, sabo ter,
aider des réfu giés à rejoindre
l'An gle terre. Mal gré leur jeune
âge, ils vont tenir tête à cette
armée d'oc cu pa tion, car ils

aiment leur vil lage, mais sur tout
leur liberté. De cette entre prise,
naît une véri table coopé ra tion
entre les habi tants du vil lage,
qui exé cutent les ordres d'en- 
fants !

Une morale sur la jeunesse
Quelque part, le ʀlm peut ser- 

vir à ins pi rer la jeu nesse, et
peut-être la source d'en ga ge- 
ment civique, puis qu'il est des- 
tiné à un jeune public. Celui-ci
peut abor der sans dif ʀ cul tés le
sujet de la résis tance et de la
guerre. Il peut s'iden ti ʀer aux
héros de ce ʀlm ; les enfants.

Pourquoi ce film est-ilréussi ?
Grâce à une bonne recette

avec de bons acteurs qui
collent aux per son nages,
comme Artus. Ou le père de
Fran çois Gérard Jugnot, et le
curé du vil lage, tous deux atta- 
chants. Les enfants, incar nés
par Lucas Hec tor, Nina Fil- 
brandt et Octave Gerbi,
répondent à la pro messe de
l'uni vers de la bande des si née
et de l'émo tion. La cari ca ture
du col labo, Ger main, incarné
par Julien Arreti, en fait par tie.
Agré menté par les images du
réa li sa teur Chris tophe Bar ra tier,
c'est une réus site. De par ses
choix de plans, il pro pose une
vision immer sive, cap ti vante.

Ce ʀlm porte un mes sage
d'es poir. Il peut nous ame ner à
chan ger notre regard sur la
résis tance de l'ombre, et la fra- 
gi lité de la paix.

Baptiste Vollard, 1ALivre
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Le Jeu des Tri cheurs, d'Anita
Rigins, est le pre mier roman
d'une duo lo gie. Le titre est dis- 
po nible en fran çais aux édi tions
Hugo Roman.

Résumé du livre
Enfants, Belle et Priam se

détestent. Mais cette riva lité
s'ac cen tue encore plus lorsque
Belle, main te nant avo cate spé- 
cia li sée en divorce, arrive à
Bos ton et engage sa pre mière
affaire contre son confrère
Priam. Dans ce divorce tout est
per mis, tant que c'est pour
gagner, entre piques lan cées,
petites crasses et sur tout tri- 
che ries, ces deux avo cats ce
retrouvent autour d'un duel
sans merci.

Mon avis sur le roman
J'ai adoré cette romance, la

plume de l'au teure nous plonge
dans le livre et dans une des- 
crip tion des émo tions à vous
faire mon ter les larmes aux
yeux. J'ai aussi beau coup aimé
le côté psy cho lo gique de cette
romance qui nous fait réʁé chir
à nos émo tions. Mais bien
entendu en temps qu'amou- 
reuse de l'amour, c'est sur tout
cette atti rance indé niable entre

les deux per son nages qui m'a
cap ti vée.

Mon personnage préféré
Atta chante, joyeuse, rieuse,

épa nouie, amu sante... telles
sont les qua li tés d'April Brings.
La meilleure amie de Belle et
petite sœur de Priam, est notre
rayon de soleil dans le ciel gris.
Elle arrive par sa simple pré- 
sence à ras sem bler nos pro ta- 
go nistes, elle est le seul point
d'en tente. Et même sans tout
ça je l'aime pour ses rêve ries,
son humour mor dant et son
impul si vité. Elle est la super
héroïne que j'au rais aimé
connaitre, et qui en lisant ce
roman m'a donné un objec tif,
deve nir aussi géniale qu'elle.

D'autres roman d'Anita Rigins
- J'aime pas noël (ni les

voleurs de taxis !)
- Bad for me
- Ride or die with me
- Toxic hell
- Beau ti ful sin ner
- Le jeu des men teurs
- Wicked game
- Price of legacy

Citation
"Il est la tem pête et l'océan. Il

est la vague qui s'écrase sur le
rocher. Il est le tri cheur. Mais à
cet ins tant, il ne triche plus."

Atten tion à bien lire les trig- 
gers war nings pour les per- 
sonnes sen sibles et le public
averti.

Morgane Quéric-Guillard, 2O


